
Le réseau communal de
Port-Gentil, pour lequel l'ar-
gent du contribuable a été
investi pour sa réhabilita-
tion, pourrait se dégrader à
nouveau, en raison des
pneus brûlés sur la chaus-
sée lors des manifestations
post-électorale. En effet,
selon les spécialistes, le bi-
tume, obtenu industrielle-
ment par distillation de
certains pétroles bruts, est
composé d’un mélange
d’hydrocarbures liquéfiable
à chaud. LA réhabilitation du ré-seau communal de Port-Gentil était l’une despréoccupations majeuresdes habitants de la capi-tale économique au coursde ces dernières années.A raison. Plusieurs voiesétaient si dégradées queleur accès devenait diffi-cile, sinon impossible,surtout en saison despluies. Un vrai calvairepour les usagers qui nesavaient plus à quel saintse vouer.Parmi ces voies de com-munication, il y a cellesde Ntchengue, dans lequatrième arrondisse-ment, Salsa dans le troi-sième arrondissement,Bac aviation et Mini-Prixdans les deuxième ettroisième arrondisse-ments. Pour la petite his-toire, ces routes étaientparsemées de nids-de-poule et de crevasses quise transformaient en"lacs" à la moindreaverse. Qui ne se sou-vient plus de ce bus sco-laire bondé d'élèves, qui

Plusieurs axes routiers menacés de détérioration
Après avoir subi des flammes lors des manifestations post-électorales

René AKONE DZOPE
Port-Gentil/Gabon

Por t -Gen t i l10
Lundi 10 Octobre 2016

Les pneus brûlés sur la chaussée...
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... ont laissé des stigmates...
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... sur la chaussée.
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Les pneus brûlés sur la chaussée pourraient changer la donne.
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a failli se renverser dansun trou à la hauteur del'entrée de la cité, au sudde la ville ? En tout cas, des plaintesdes riverains, abondam-ment relayées par leQuotidien l'Union, fu-saient de partout. Lespouvoirs publics, voireles cadres de la provincede l'Ogooué-Maritime,avaient eu pour leur dosede critiques.En visite à Port-Gentil, leprésident de la Répu-blique, Ali Bongo On-dimba, au volant de savoiture, avait pris letemps de constater deses propres yeux la situa-tion réelle de ces voies decommunication déla-brées. Dans les semaines quiont suivi cette visite, lacité de l’or noir s’esttransformée en un vastechantier. Plusieurs entre-prises ont été mises àcontribution pour réno-ver le réseau routiercommunal et créer d’au-

tres voies, en vue de dés-enclaver certains quar-tiers périphériques. Lesefforts conjugués del’État central et de l’Hôtelde ville ont produit desrésultats probants, ap-préciés par tous. Quoique tout ne soit pasparfait, reconnaissentcertains, on circule doré-navant mieux a Port-Gen-til aujourd’hui plusqu’hier.Au sortir de la crise post-électorale qui a secouénotre pays à la fin dumois d’août dernier, onredoute que ce travailsoit réduit à néant dansles prochaines semaines.Et pour cause. Les mani-festants ont, à divers en-droits de la ville, brûlédes pneus sur la chaus-sée, qui y ont ainsi laisséde nombreux stigmates.D’après les spécialistes,le bitume, obtenu indus-triellement par distilla-tion de certains pétrolesbruts, est composé d’unmélange d’hydrocar-bures liquéfiable à chaud.Qu’on ne s’étonne doncplus, demain, que les voi-ries urbaines de la capi-tale, pour la restaurationdesquelles l’argent ducontribuable a été en-gagé, se retrouvent en-core dans un piteux état. A qui imputera-t-on lafaute de ce désastre ? Undignitaire de la provincene disait-il pas qu’il n’y apas de routes pour lepouvoir et d’autres pourl’opposition ?Une barrière dégagée par les militaires au carrefour
Quartier Sud après les violences post-électorales.
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Qu'adviendra-t-elle de la route de Ntchengue si elle
venait à se détériorer ?
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